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W A T E R L O O (1) — par CHARLY •l) 
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— La garde .meurt, mais ne rend pas!! 

, ,t 

• , 
î 

11"!-- -i-. 
? ' 

• 

11 
! i ! 

' ( • • i 

ih 

i l ; 

1. 
i 
I 

U 

Ayuntamiento de Madrid



( ^ . U I R S E T V E L O U R S 

•jV 1 
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— La rò te (fAfrif | i ie , r a m 'conna i t : j 'y ai fait deux fois z 'aufrage. 
— Naufrage, que vous 'voulez d i re! 
— l 'u isque j ' t ' i ncu lque que c'est deux fois : lui nauf rage , deux z 'aufragcs , t r i e de ga'iac!!!. 

EN PLONGEANT 

On a joliment tort de dire que les femmes sont fai-
tes de même. I.es corsages décolletés sont là pour 
prouver le contraire. Quelle variété dans cette exposi-
tion d'iiorticulture qu'on nomme un haï ! 

Scizi' Hiis.— Des épaules de première communiante. 
Le reste : des u'ufs sur le plat, des noix dures, des 
ponmies d'api ou des mandarines . . . mais (juelle fraî-
cheur! 

La mèvc. — Aussi peu abondante, mais très brune, 
et point fraîche : des nèlles ! 

ciTo/t'. — Elle est faite comme une mulâtresse : 
taille .souple, reins allongés, le sein en forme de poire, 
charmant parce qu'elle est jeune, mais plus lard fera 

songer à une bourse flasque où Hotte un vieux sou. 
La ijrossf dnmr. — D('vanlure rappelant un pis de 

vache. On dirait (ju'il n'y en a qu'un ; encore est-il 
mouvant comme l 'écume du bord de la mer. — « Il 
faut rama,sser madame avec une cuiller », dit sa ca-
mêriste pour laquelle -elle n'est pas toujours une 
« crème ». 

Le sphinx. — .\ppas très durs, très provocants. 
Fait craijuer tous ses corsets. Dit d'elle-même : « H 
faut quej 'expose mon marbre , ce soir, à ce bal. . . »' 

La duchesse. — Poitrine aristocratique, très basse, 
nullement tombante, sans un pli ; forcée de se décol-
leter beaucoup pour arriver à montrer quelque chose. 
—Quelle longueur kilométrique du menton à la gorge I 

Parvenue. — Poitrine trop haute, formant éven-
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— Depuis que je suis sa bonne, plus une punnise J ans le lit! 

taire, sur lequel elle pourrait prendre son chocolat 
ou son lunch. — Parait inconvenante même avec un 
(ichu ou un col ouvert ! 

La désossée. — A des peines de cœur et des ennuis 
d'argent, passe son temps à engraisser et à maigrir. 
— Peau flottante comme celle d'un chien de chasse. 
Quelques rides ou coups de sabre sur la poitrine, mais 
quelle jolie terminaison de nourrice, sans nourrisson! 
Farde un peu le bouton de rose pAle et le noie dans 
la dentelle, où quelques yeux d'amateurs sauront le 
découvrir! 

Ln prude. — Elle a des moustaches, des favoris, 
et, entre ses deux trésors, un léger duvet noir. Aussi 
elle tonne et blasphème contre toutes les jeunes 
femmes décolletées. 

Diane aux bains de nier. — Vingt an.s, pas de cor-
sel, et fait toujours la planche pour prouver qu'elle 
ne l'est pas. 

La belle .Amérirnine. — A inventé le décollelage en 
forme de brassière et la draperie retenue par un fil 
de perles : la nacre, la Heur, la neige... enfin, la per-
feclion ! 

VOILA LE PRINTEMPS 

La jeune fille. — Voilù le prinlomps.. . paraît que 
c'est dangereux. 

Le jeune homme. — Attention ! voilù l'époque des 
conquêtes. 
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Le potache. — Choue t t e ! Une fois en avril , les 
vacances ar r ivent vite. 

L'étudiant. — C'est le moment de s 'en donner , 
Après v iennent les examens et les semonces fami-
liales. 

L'auteur dramatifjue. — Allons, ma pièce ne pas-
sera pas encore cette année , ce sera pour la saison 
procha ine . . . en a t t endan t , reposons-nous . 

Le miséreux. — Fini de grelot ter , c 'est t ou jours ça; 
si seu lement on pouvait mange r un br in . . .? 

La cocotte. — Pas ma lheu reux ! on dit que la saison 
rend les hommes . . . . . généreux . 

Un vieux monsieur. — Le p r in t emps ! Oh ! mes 
.souvenirs... 

Un autre vieux monsieur. — Le printerrips! Oh ! mes 
souvenirs . . . Allons ! encore que lques visites au p h a r -
macien . 

L.es bacilles de la Seine. — Ta-ma-ra-boum-di -hé ! 
al lons un peu r igoler chez les Par is iens . 

L'anarchiste. — Oh! la, la, la ! voilà l 'été, ils vont 
f a i re les crabes aux ba ins de mer , la saison est finie. 
Pota.s.sons la chimie. 

Francisque Sarceij. — Bientôt l 'été, et alors, oh ! mes 
f r a î ches soirées pa.ssées au França is . . . 

I.e chroniqueur. — Le p r in t emps? vite, m a chro-
nique d'il y a vingt ans . . . C'est t ou jours la m ê m e et 
elle fai t tou jours plais ir . 

Une demoiselle du trottoir. — Trois heures du m a -
t in . . . et encore rien ! 

Une deuxième demoiselle du trottoir. — Et on appelle 
ça le p r in t emps ! 

Le préfet de la Seine. — Si seu lement le Conseil 
munic ipal cont inua i t à me refu.ser le logement . . . 
j ' i ra i s à la c a m p a g n e ! 

SIMPLE MALENTENDU 

Cabinet de toilette très élégant. File, vingt-cinq d 
trente ans^ blonde chiffonnée. Lui, grand, gros, fort, 
mais l'air pas fort, vingt-cinq ans. 

LUI, entrant. — Bonjour , chér ie ! 
E L L E , air maussade. — . . . jour . 

{Un temps.) 
LUI. — Qu'est-ce que tu as? 

ELLE. — Qu'est-ce que tu veux que j ' a ie . . . j 'ai rien 
et pu is voilà tout. 

L u j . — Comme tu es méchan te ! . . . 

E L L E . — 

LUI. — Je fais pour tan t tout ce que je peux pour 

l 'être agréable . 

ELLE. — P a r l o n s - e n ! 

LUI. — Dame, je t 'ai p révenue . Je ne suis pas 
r iche e t . . . 

ELLE. — Et quoi . . . ? Encore celte que.stion d ' a rgen t ! 
Je ne t 'en d e m a n d e pas , non . . . eh b i e n ! laisse-moi 
t ranqui l le . 

LUI. — A l o r s pourquoi as-tu l ' a i r . . . ? 
ELLE. — Tu comprends que s'il m'avai t plu d 'avoir 

de l ' a rgent , j e n ' au ra i s pas été te chercher . 

LUI. — Eh bien, ma is que me r e p r o c h e s - t u ? 
ELLE. — Ce q u e j e te r e p r o c h e ! 

LUI. — Danje! 

ELLE. — Non, déc idément , tu es t rop bête ! 
LUI. — Merci! 

» ELLE. — Comment !j"ai un aman t , r iche, bien élevé, 
p r évenan t , . . 

LUI. — Passons . . . 

ELLE. — . . . ne me laissant m a n q u e r de r ien , el lu 
l ' imagines que sans r ime ni ra ison, là , b ê t e m e n t , 
comme une envie de c racher , au r i sque de tout pe rd re , 
j ' i ra i s avec un b o n h o m m e comme loi. . . 

LUI. — On a vu des choses plus ex t r ao rd ina i r e s ! . . . 
ELLE. — ... avec un b o n h o m m e c o m m e toi qui n 'es t 

pas joli , joli et qu i . . . enf in , est ord inai re . 

LUI, — Tu es v ra iment c h a r m a n t e quand lu l 'y 
mets . 

ELLE. — J e me disais, naïve que j ' é t a i s : Celui-là 
peut-être ne se ra pas comme l 'au t re , il se ra plus . . . 
p i m e n t é . 

LUI. — Mais enfin, dis-moi ce que lu veux! 

ELLE. — Non; quand on n 'a pas l ' intel l igence de 
le deviner , c 'est inut i le . 

L U I . - ? ? ? . . . 

ELLE. — Allons, a d i e u ; j 'a i rendez-vous avec 
Fifine. . . En voilà une qui est h e u r e u s e ! 

LUI. — Il y a de quoi , en effet ; son a m a n t la bat 
comme le dern ie r des tapis. 

ELLE. — Ça n 'es t peut-ê t re pas si désagréab le? . . . 
LUI, interdit. — Comment! ça n 'es t . . . {Il la re-

garde; elle baisse les ijeux, rougissante. Moment de 
silence au bout duquel, à toute volée, il lui envoie une 
gifle, bientôt suivie de coups de poings. Cris, larmes, 
etc... l'intermède dure un quart d'heure environ.) 

Une demi-heure après. 

Les mêmes personnages, un peu plus rouges que tout 
à l'heure. 

LUI, voulant l'embrasser. — Et m a i n t e n a n t ? 
E L L E , l'embrassant. — Et ma in tenan t . . . j e t ' adore! 

{Tout bas à l'oreille.) Mais c'est égal, mon loup, f au t 
te met t re points su r les« pour que tu comprennes . 

LUI. — Crains r ien, mon bébé, je te les met t ra i ai l-
leurs main tenant , 
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LES HETOOIIKS 

— Ne, te v'ià re fns f . . . Je l 'avais pour tan t bien dit qu'il serait convenable 
que j 'allasse rendre des visites aux membres du jury . . . 

— Ils m'ont dit comme oa : « Mon ami, quand on peint des gueules pareilles, on ne 
les envoie pas au Salon.. . » Va donc dire cela au cl ient! 
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I » S^-RAPHAËL-QUINQUINA 

BONJOUß! 
PREMIÈRE MARQUE « 

DES VINS TONIQUES * 

CONNAISSEZ-VOUS 
LE 

C A R A M E L MOU 
TOUJOURS BON 

delà Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 

m 

S I N O N 

ENVOYEZ } 
Un mandat-poste de -1 fr. 5 O 

A U D I R E C T E U R 

DU MONDE COMIOUE 
QUI vous ADRESSERA FRANCO 

UNE 

TP 
...J IIMIILIIIISI 

Qui en a ^oûté une foiis en 
manger» toujoiiris. 

PRESERVATIFS 
en o a o u t o h o u o dilaléel b a u d r u c h e garaDUsiocauablej. 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour l 'ÜSylCE INTimEMHoxnme tl it la F e m m e . I 

Pourhommes, 2 fr. la douzaine. I , 
Pour d a m e e , 2 f r . S O In pièce. | frtnco par poste. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234 , Faub9 Sa int -Mart in , P A R I S 

Envoi franto e t ^a t i sdu Catllog. lllusIrédeSSO grav., ou mieux I 
encore 6 beaui ëchantillons el catalogue contre 1 fr. stulcmenl. { 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en plus. Complitediscrétion. 

m T08 IppirtMiiiU et Tlllu 

l£rVITRAUX 
OARTISTIQUES 
jJJ Fenêtre complète dtp. 1 5 fr. 
•il Propectis palis, llbum cooltorr'ltri 

û V I T R A U X d-CQLISF.S 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Peletier, Paris 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
- - , ^^ Tiré en cinq couleurs 

' V -

PRIX : 0 fr.- 50 centimes 

Envoi /ranco contre cette somme 
en timbres-poste 

M O U S T A C H E ] 
n'a pas d'âge! JEI.NESJ 

G E N S q u i - d é s i r e z d e h ] 
moustache ou de la barbel 
en 15 jours, faites usage du] 

, siiécifiqiic Picardi 
i û Succès garanti et assuré [ 

Prix de \'Ean Miiaciilciisc : 'À IV. aS. l'invoyei]! 
timbres ou mandat à DEhBHEIL, chimisic.] 
rue Saint-Rome, 3 à Toulo.isc. 

CHEMINS DE FER DU NOR[ 

Les relations entre Paris et Bruxelles cl 
retour sont assurées par quatre servies] 
d 'express dans chaque sens : 

Les dépar ts de Paris ont lieu à 8 h. |.)| 
du matin, 3 h. oO, G h. "20 et 9 h. Ar> dui 
soir, et les arr ivées à Bruxelles à 1 li. 55,1 
10 h . -25, 11 h. 52 .du soir et o h . ISdil 
matin. 

% 

Les départs de Bruxelles sont fixés si 
7 h. 30, 9 h. 15 du mal in , 1 h. 20 et 6 h. Hl 
du soir, et les arr ivées à Paris à midi 
4 h. r)ii.,Jj.h. i5 e W l h. 53 du soir. 

Wagon- sa i i n et wagon-restaurant" iiuij 
trains par tant de Paris à G h. 20 du soir cl| 
de Bruxelles il 7 h. 30 du mat in . 

Wagon-res tauran t au train direct par-l 
tant de Paris à 8 h. 53 du matin et au Irainl 
express par tant de Bruxelles à 6 h. 40 du| 
soir. 

P. M A N T E G A Z Z A • : -fc 

LA P H Y S I O L O G I E 
DE L 'AMOUR 

Un" volume in-t8 jésus 

Prix : 3 fr. 5 0 

P . M A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

P A U L M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Pratique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Un voliime in-i8 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

E n v o i franco c o n t r e 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e ad re s sé s au D i r e c t e u r d u Monde Comum 
29, r u e Le P e l e t i e r , à P a r i s . 

L ABSINTHE TERMINUS B I E N F i f i S A N T E 
DHSZf iA-NDHÎZ-LiA. , I L S ' A - O I T DE3 V O T K . H 3 S A . N T É J 

A , G ò r a n i H . D U T F . R T R E 96-1.ÌS p\i!i.-,. _ :: irr .r jRr. i . \ t i tACi t s «I.OT, nuE BLKCB, T. 
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